
tendances
> Vœux interconsulaires. Le
journaliste Christophe Barbier

sera l’invité des vœux
interconsulaires (chambre de
commerce et de l’industrie,
chambre de métiers et de
l’artisanat, chambre de

l’agriculture) jeudi 5 janvier, à
18 h 30, à l’Espace Horizon de
MAAF Assurances, rue
Copernic à Chauray.
Editorialiste sur BFM TV,
Christophe Barbier intervient

régulièrement dans C dans
l’air de France 5 et dans Le
Grand Journal de Canal +.
Homme de lettres, l’homme a
l’écharpe rouge a aussi une
pratique assidue du théâtre et

a joué plusieurs pièces. Il
prépare le spectacle « Nous,
présidents ! » pour la

présidentielle de 2017.

Inscriptions sur
http://www.cci79.com

ude Moreau, gé-
rante de la société
Laséris , basée àAMoncoutant, n’est

pas peu fière. « Nous sommes

la première entreprise sur le

marché français à l’acquérir »,

affirme-t-elle au sujet du

centre de découpe laser tube

3D de la marque japonaise Ma-

zak. Un investissement d’envi-

ron 1,1 million d’euros pour le

groupe Laséris né de la fusion
entre trois négociants indé-

pendants : les sociétés Clisson

Métal (Deux-Sèvres), Liame-

tho (Calvados) et Germond

(Loiret).

Convaincre en interne
« Alors qu’auparavant il nous

fallait 30 à 50 h pour réaliser

certaines pièces, désormais ce
nouvel outil améliore de moitié

notre temps de production », ré-

sume Ludovic Guilloto, res-

ponsable de l’atelier laser. Ce

gain de temps ouvre de nou-

velles perspectives pour l’en-

treprise qui fabrique déjà de

nombreuses pièces métal-

liques dans les domaines de la
construction de bâtiments, du

mobilier urbain, des engins de

chantier type télescopiques,

des modulaires et encore ré-
cemment des caissons pour la

construction d’un EPR en An-

gleterre.

Arrivé fin août 2016, le centre

de découpe laser a été super-

visé en juin au Japon par Aude

Moreau et son responsable

commercial Franck Baudry.

« Nous sommes actuellement en
train de terminer la formation

de trois chefs d’équipe pour sa

manipulation », souligne Aude

Moreau. « Contrairement à ce

que l’on croit, cette nouvelle

machine nous permet d’envisa-

ger un recrutement humain. Elle

ne va pas remplacer l’homme

mais nous permettre d’accroître

notre productivité », rajoute la

gérante. Ludovic Guilloto ne

cache pas non plus « qu’il a

fallu convaincre en interne cer-

tains des employés a priori réti-

cents au changement ».

L’acquisition laisse espérer des

embauches prochaines. Des

profils d’opérateurs de com-
mande numérique sont actuel-

lement recherchés. « C’est dif-
ficile car la métallurgie souffre

encore de son image », affirme
Aude Moreau qui peut néan-

moins compter sur le réseau
de l’Union des industries et

métiers de la métallurgie
(UIMM).

A l’avenir, la société envisage

même une extension de ses lo-

caux actuels pour améliorer sa

c a p ac i t é d e s t o c k a g e .

« 2017 sera une année charnière

pour nous », prédit Aude Mo-

reau.

Bruno Bouchet

nr.bressuire@nrco.fr

Groupe Laséris. Chiffre d’affaires
2015 : 10 millions d’euros.
45 salariés répartis sur deux
ateliers de production (dont 29 à
Moncoutant).

Laséris se découpe
un avenir prometteur
La société moncoutantaise Laséris, du groupe Clisson, vient d’acquérir
un nouveau centre d’usinage laser, unique en France.

Yoann Roy, chef d’équipe, Ludovic Guilloto et Aude Moreau,
posent devant la Mazak, dernière acquisition de Laséris
pour un montant de 1,1 million d’euros.

Le nouvel outil de production permet un gain de temps qui ouvre de nouvelles perspectives
pour l’entreprise qui fabrique déjà de nombreuses pièces métalliques dans divers domaines
(bâtiment, mobilier urbain, engins de chantier, etc.).

L’atelier blésois

Plakards fermera

fin décembre

Fin de l’histoire pour l’atelier

de menuiserie Plakards
(16 salariés), spécialisé dans la
fabrication de mobiliers de
rangement, implanté à Blois
(Loir-et-Cher). L’activité sera
définitivement arrêtée fin

décembre prochain et la
production transférée, en
même temps que le matériel
et les salariés qui
l’accepteraient, sur le site de
la maison mère, le groupe

Deya, basé à La Crèche.
L’atelier blésois était à

l’origine une entreprise
indépendante opérant sous
l’enseigne SEIB (Ebénisterie
industrielle de Blois). Son

activité était davantage
orientée vers la fabrication de

mobiliers de magasins en
panneaux de particules. Il
employait à l’époque une
quarantaine de salariés et

travaillait pour de grands
comptes tels que les

laboratoires Boiron, K par K,
la Camif ou Leroy Merlin.
C’est à la suite d’un
redressement judiciaire

intervenu en 2006 qu’il avait
été repris dans un premier

temps par la société Kazed,
implantée à Chevrières,
elle-même intégrée deux ans
plus tard à Prévost Industrie,

devenu depuis Deya.

en bref

La production sera transférée
à La Crèche.

entreprendre


